
HAL Id: halshs-00499645
https://shs.hal.science/halshs-00499645

Submitted on 13 Jul 2010

HAL is a multi-disciplinary open access
archive for the deposit and dissemination of sci-
entific research documents, whether they are pub-
lished or not. The documents may come from
teaching and research institutions in France or
abroad, or from public or private research centers.

L’archive ouverte pluridisciplinaire HAL, est
destinée au dépôt et à la diffusion de documents
scientifiques de niveau recherche, publiés ou non,
émanant des établissements d’enseignement et de
recherche français ou étrangers, des laboratoires
publics ou privés.

Les livres de sorcellerie
Patrick Gaboriau

To cite this version:
Patrick Gaboriau. Les livres de sorcellerie : Rejet et fascination de la culture lettrée. Anthropologie
sociale et Ethnologie de la France. Colloque du Centre d’ethnologie française et de Musée national
des arts et traditions populaires, Nov 1987, Paris, France. n.p. (10 p.). �halshs-00499645�

https://shs.hal.science/halshs-00499645
https://hal.archives-ouvertes.fr


Patrick GABOR I AU 

Cateliel' n·SJ 

- 1-

LES LIVRES DE SORCELLER IE. 

REJET ET FASCINATION 

DE LA CULTURE LETTRÉE. 

Les 11 vres de sorcellerie occupent une place centrale dans la 

sorcellerie française ·actuelle. En Anjou et en Vendée. chez les 

quarante-cinq familles se considérant ensorcelées que nous ~vons 

étudiés'. il a été question de ces livres; elles les supposent la 

source du savoir maléfique d'un sorcier supposé. 

Objets concrets. les livres de sorcellerie seraient la uourrlture 

spirituelle du sorcier . 

Or, qu'en est-il dans les fa.its? Quel est le contenu de ces 

livres? Et quelle peut être leur signification psycnologique et 

socilÙe dans la sorcellerie actuelle? 

1. Les livres de sorcellerie sont l'expression des désirs hu_tus. 

En sorcellerie. pouvoir et vouloir semblent indissociables; ce 

qui est voulu par le sorcier parait réalisable. selon le poiDt de vue 
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les livres de ~orcellerie aSSU : 2~: une tcute-

:,uissancl?, Sous torme d~ re·:ette: ou de conse ~ ls, i:: livren: un 

~.:. -;:- e est la Sei.:::,:,.:.:: __ 

mal"2, Dragon Noi:-. 

comme Qbj~: "les secrets q1..ii r"-=ga!"c':!'lt la nature =~ __ ::'':' : ?cs i tian d.es 

iemmes"3 . 

Les ~':'vr-=s de sorceLier1e co~b:ent la cur iosite e: :~S désirs de 

puissance . la soif de savoir et d'asir sur les ètres ~ t le monde . Et 

surtout i ~s supposent un souci Egocentrique: "l' hom.n:-e est ( ... J ce 

qu'il '! a de !!I!!illeur dans le monde.·· 

Kais ~ue peut faire le lecteur avide de reussi,e? que lui 

promettent les livres de sorcellerie? 

Commençons par ci ter un exemple. La curiosi té trouve son compte 

dans cette recette "pour faire dire a une fille ou a une femme tout ce 

qu'elle a fait": 

"qu'on prenne le coeur d'un pigeon avec la tète d'une 
grenouille, et après les avoir tait sècher, si on les réduit 
en poudre sur l'estomac de celle qui dort, on lui fera t out 
avouer ce qu'elle a dans l'Ame, et quand elle aura tout dit, 
il faudra lui ôter de peur qu'elle ne s'éveille . "S 

En pr:~cipe. la réussite de la recette est certaine. du moins les 

auteurs de ces livres le prétendent. Le lecteur d'un livre de 

sorcellerie peut "tout faire", il ne semble pas y avoir de li mi tes à 

ses capacités. Il suffit d'appliquer le texte à la lenre, et de 

"cuisiner" les ingrédients nécessaires, avec la prudence et la 

mèticulcsite du chimiste. 
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Voici. à titre d'exemple. quelques rece"tes donnees le Dragon 

lloir<' : 

~l·; 

- "Four lever tout sort et rail"e venir 1", perso~e q'1i a cause le 

pour "dél1 vrer une maison des démons"; 

- ·pour détourner une personne"; 

- ·pour enclouer et faire souffrir une personne"; 

- ·pour guérir un cancer et autre mal accessible aux yeux et aux 

doigts· ... 

En voilà quelques autres extraites du Grand Albert7
: 

- "Si on veut dominer sur toutes les bêtes, et inter?reter tous 

les songes, et dire ce qui doit arriver"; 

- ·pour avoir un bon esprit. et ne s'enivrer jamais·; 

- ·si on veut apaiser les tempêtes et les orages, et passer les 

fleuves· ; 

- ·pour allumer le feu·; 

"si on veut obtenir quelque chose de quelqu·un·; 

- ·si quelqu'un souhaite d'éviter toute sorte de dangers·; 

- ·pour savoir si une femme est infidéle à son mari·; 

- ·si on veut entreprendre un voyage sans danger"; 

- · ·s1 quelqu'un veut plaire et être agréable cl tout le monde"; 

- ·pour vaincre ses ennemis et se faire aimer" ... 

Bref, la variété des recettes laisse cl penser que la persollne 

serait invulnérable. 

En effet, dans l'optique des ensorcelés, le laid n'est plus laid 

s'il le souhaite , toutes les filles peuvent l'aimer; le pauvre n'est 
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plus pauvre; le malade ~èut recouvrer la sam:è; :: suff1 t d'utiliser 

les formules appropriéès . Les obstacl·es s' :s::::lFènt, la nature 
.;r 

s'a~aissè devant le pouveir humain. Invisible ! ;;:·'.::'~it, le lèctèur-

experimentateur éventuel pOlJrrai t .. arr~~er ' .. l'n :E~:-F-=ntH f .. arrêter 

clievauli: et équipages" ... Sa puissancè dèvient ·:uas:-illimitée sur les 

personnes: il peut "nouer l'aiguillette" ;'ès:-a-dire rendre 

impuissant n'importe qUèl homme -, grâce à cet!: r::ett: parue dans le 

Petit Albert (édition de 17221: 

"Ayez la verge d'un loup nouvellement !ué, et étant 
proche de la porte de celui que vous voudrez lier, vous 
l'appellerez par son propre nom, et aussi :~t qu'il aura 
répondu, vous lierez ladite verge avec un lacet de fil 
blanc, et il sera rendu si impuissant a l'acte de Vénus 
qu'il ne le serait pas davantage s'il était c~atré."e 

Il peut "empêcher la copulation", ou "fair: danser tout nu", 

comme l'indique cette recette du Grand Albert (édition de 1866): 

"Il faut ramasser la veille de la Saint-:ean-Baptiste a 
minuit, trois feuilles de noyer, trois plantes de 
marjolaine, trois plantes de myrte et trcis plantes de 
verveine, faire sécher en poudre, en jeter cc~ une petite 
pincée de tabac en l'air dans la chambre Où sont les 
personnes que l'on Vèut jouer."' 

A la 11 mi te, l'appel a Lucifer suppléera au;;: i ncapacités. Voici 

l'appellation à Lucifer parue dans le Dragon Rouge de 1522: 

"Empereur Lucifer , prince et mai tre des esprits 
rebelles, Je te prie de quitter ta demeura dans quelque 
partie du monde qu'elle puisse être, pour venir me parler; 
je te commande et conjure, de la part du grand Dieu vivant, 
le Père, le fils et le Saint-Esprit, de venir sans faire 
aucun bruit et sans exhaler aucune mauvaise odeur, pour me 
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repondre à haute et intelligible voix, article par ar,icle, 
sur ce que je te demanderai ." '0 

Et les pro~èctions les plus ul ~i~~s semblent pOSSib~ := . Ai~si ~et 

appel à Lucifer pourrait se precèder de l ' "Oraison pour se garar.,:r 

du mauvais esprit" : 

"0 pere Tout-Puissant! ü Mère, la plus :end:-è des 
mères! 0 Exemplaire admirable des sentiments , et de l a 
tendresse des mères! 0 fils, la fleur de tous les fils! :J 
forme de toutes les formes! Ames, esprit, harmonie e! nombre 
de toutes choses, conservez-nous, protégez-nous, conduisez­
nous, et soyez-nous propice. Amen ." " 

En fin de compte, les li mi tes au pouvoir paraissent celles de 

l'imagination: ici vivre rime avec satisfaction. Amour, richesse, 

invincibilité, santé, tout semble offert; il suffit d'appliquer la 

recette appropriée ou de réciter la formule. Les pouvoirs lIuJIII!ins 

paraissent considérables; on promet l'invincibilité. 

D'où les questions qui se posent: Que peut craindre l'utilisateur 

des livres de sorcellerie? Et surtout, comme notre expérience de 

terrain en témoigne, pourquoi l'ensorcelé victime de ce qu'il 

perçoit comme des malheurs, isolés où à répétitions - n'utilise-t-i! 

pas le pouvoir de livres qu'il juge tout-pUissants? 
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2. L'ambivalence vis-A-vis de la culture lettrée. 

Pourqu.::i en effet les ensorcelés rej ettent-u t les 11 lires de 

sorcellerie: Dans leurs discoure . ile signifient l' horreur qui. selcn 

eux, s'assec:e li. ces ouvrages . Mais d' ou vient cette horreur? Ce-::-re 

peur s'explique-t-elle? 

Tout d ' ~bcrd qu'en est-il de la fiabilité des recettes? 

Sur le plan de l'efficacité strictement physique ou chimique. la 

plupart des forllllJles contenues dans les livres de sorcellerie sont 

inopérantes . En vain le lecteur pourra s'attendre arrêter une arme 

simplement en prononçant trois fois la formùle: "AbIa, got, bata , 

@bata, bleu· '2 , comme le prescrit un traité de philosophie occulte . .. 

Une conclusion trop hAtive ou partielle conduirait à penser à 

l'efficacité symbolique des recettes. Or, en fait, une ' nouvelle 

optique s'impose. D'une part, en réalité personne ou presque n'utilise 

les livres de sorcellerie; seuls quelques marginaux ou quelques fous, 

peut-être, se lancent dans la réalisation des recettes. D'autre part, 

les ensorcelés ne connaissent pas le contenu des livres qu'ils 

redoutent; bien souvent, ils ignorent le nom des livres en question,et 

lorqu'ils citent quelques titres, ils nomment fréquemment des ouvrages 

qui, à notre connaissance, n'existent pas - tels le Dragon Vert ou le 

Dragon Bleu; voire, dans quelques cas dont nous avons été témoin, le 

Petit Robert:, ce qui signifie toute une ambiguïté viS-à-vis de la 

culture let-rrée . 

L'interprétation, pensons-nous, exige un regard nouveau : il 

faut, non plus partir des recettes pour aller vers le lecteur 

éventuel, mais dévoiler d'emblée l'analyse des ensorcelés ; c'est-à-
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dire ne pas présupposer la primauce du con"enu, mais d'e~tree exa~iner 

l'interprétation locale de ces livres. 

lei l'intellectuel doit se garder de projeter c-e- ~'.!' il considère 

comme primordial: le sens du con"enu. Il semble que ·i~ lcnd - le 

contenu des livres de sorcellerie importe moins "ue la larme, 

beaucoup plus significative. Et cette forme, voyons-nous desormais, 

liée au support du livre, lièe à l'objet technique qu'il represente, 

renvoie à la culture lettrée. 

Effrayés devant la prolifération de ce qu'ils appellent les 

"mauvais 1 ivres· , les ensorcelés témoignent d'une peur devant 

l'envahissement de la culture lettrée. 

Cependant, ce rejet du livre se fait à travers '-Ine espèce de 

fascination, comme si les livres de sorcellerie pouvaient tout offrir 

et tout rèaliser. 

Entre le rejet et la fascination, se construit la position de 

l'ensorcelé. 

Le rejet se projette sur un sorcier suppOSé. L'e?sorcelé 

considère que le lecteur ou le possesseur des livr es de sorcellerie -

la propriété et l'action sont jugées synonymes, la forme renvoie au 

fond - serait un sorcier, prétentieux et jouisseur, menacé par la 

puni tion ultime de l'enfer'::> . On dit parfois qu'il aurait signé un 

pacte avec le diable. Dans l' ambi tion il li mi tée du lecteur-

expérimentateur, fasciné par la facilité, 11 y aurait la marque d'un 

asservissement et d'un échec - tel est le point de vue de l'ensorcelé. 

Mais rappelons que le sorcier soupç onné n'est pour rien dans les 

malheurs construits de l'ensorcelé ,.. Bouc émissaire, il permet de 
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justifier cettè puissance des livres maudi,s: la preuve de leur 

puissance, :es ensorce :-ès dar..s la souffrance. 
-r 

raisonnement devieni: circL:~a::-:: ies sorciers -:~ les Umauvais 1ivre5 11 

L'interdit social parait .:~ ?css€der trop de ~:'vres . de se ~ont.re~ 

avide de lecture, de signiiier son plaisir de l:re. Dans le travail de 

terrain que nous avons ::!!ectue e!l Anjou et e!l. Venàèe. plusieurs 

sorciers supposés sont des autüdidac1:es de :nil1:ux ouvriers et paysans 

c'est-à-dire de méme :nilieux sociaux que li!urs "victimes"; les 

ensorcelés les perçoivent fréquemment comme des semi-savants. loin du 

quotidien, irréalistes et perdus dans leurs livres, et par-là étranges 

et inquiétants. 

La fascination tient à la puissance imaginée des livres. Les 

ensorcelés pensent que trop lire "peut mener loin", "rendre fou" ou 

"détraquer" . Les livres de sorcellerie sont l'expression extrême des 

livres, ils "dérangent" le mental, "trompent", éloignent le lecteur de 

"la réalité", "travaillent" l'intellect <c'est Ci! que l'on dit). 

L'ensorcelé vit cette ambivalence - ce rejet et cette fascination 

de la culture iettrée - sous la forme d'une morale intériorisée. Nous 

pourrions résumer ainsi la conception de celui qui souffre des sorts: 

"On peut tout si on le souhaite, pense-t-il; mais en fait qui veut 

tout, risque ·tout . Qui souhaite l' immortalité, la richesse, l'amour 

sans limite, celui-là craint les foudres du diable; qui veut 

s'arracher aux limites humaines, celui-là sombre irrésistiblement. 

Dans l'être, il y aurait d'emblée des possibilités infinies de 

, 
. J . 
• l 

'i .; 
:! 
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de passe ment , !2is ~; dèpassement ast en fait S3. proF!"': d.eSï.rtJc~ion. êl:. 

sa perte. 

Au tond. l' i mpc!"t3nt ni est !.!1 re. 

l'important ':e ser.!it qu'il na !3.ut !::~s le !3.i:-:: !:: :i ~: !";s ,je 

sorcellerie import~nt, non p.3.r "ce qui ils dïsent 't • ~::3 dans iaur" 

négati vi té, ,üns les i nterdi ts qu'ils représenten"t. i !l'i!rd:' t social 

d'imiter et ':'e r~9ro(h.!!!"'; la culture !~ttrè~. aU::';~l .=fajo~t; et 

s'associe un interdit mer3-l. celui d'ambitionner une -:=nip-J~=nce. 

D'expression des désirs humains qu'ils ètaien:. les '-ivres de 

sorcellerie signifient désormais la com:rainte d'uni! !I!Orale. :t, il 

nous faut conclure sur cette question, face a :a satisfaction 

"emporelle du sorcier imaginé, une jouissance des ensorcelés ne 

nai trai t-elle pas de cette conception: qu'une vie ::al heureuse vaut 

mieux qu'un malheur ontologique? 

~: 

1. Voir notre livre: La pensée ensorcelée. La sorcellerie actuelle en 
Anjou et en Vendée, Les Sables d'Olonne: Le Cercle d' er·. 198"7 . 

2. Le Dragon Noir ou les Forces i1lfernales sauJlli.ses à l'ho_. 
Evocations, charmes et contre-charmes. secrets merveilleux. La ~in de 
Gloire, la Poule Noire, Paris: Chamuel, i896. 

3. Les adJlli.rables secrets d'Albert le Grand contenant plusieurs 
Taittez [sic] sur la conception des femmes, et les vertus des Herbes, 
des Pierres précieuses et des ADiJIIIJux, Paris : La DiÏfusion 
Scientifique, 1972, p. 10. 

4. Ide~ p. 20 . 
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5 . Les admirables secrets d'Albert le Grand contenant plusieurs trai ttez sur la conception des femoes, .Jo les vertus des berbes) des pierres precieuses, .Jo des ani11llJur. Col':lgne. 1703 . ~. :.5 . 
6. Le Dragon Noir ou 'les Forces infernales .. .. ~euxie~ ~ar.~e: 
It Charmes ·51 .:on't :-e-,:ha:r!t-es" . 

7. Les admirables secrets d'Albert le Grand .... : .:. . :.: 19'72 . 

d. secrets merveilleux de la magie naturelle et cabalistique du Petit Albert. 172:2. p. 15. 

9. La Grande et véritable science cabalistique ou la sorcellerie dévoilée contenant l' Le Grand Albert, ses merveilleux secrets, sa vie et ses travaux scientifiques; 2' Les secrets mystiques de la 11IlJgie naturelle du Petit Albert; 3' Le Dragon Rouge, ou l'art de conjurer les espri ts infernaux, de les vaincre et de les soumettre à sa volonté, Paris: Librairie Le Bailly. 1966, p. ~5. 

10. Le Dragon Rouge, ou l'art de cOlD1lander les esprits célestres, aériens. terrestres, infernaux, avec le vrai secret de faire parler les Xorts, de gagner à la Loterie et au Jeu, de découvrir les Trésors cacbés ...• 1522. pp . 29-30 . 

11. Le Dragon Rouge ...• p. 72. 

12. Traité de pbilosopbie occulte. Archive de l':vèchè d·Angers. (début du XIXe siècle!. p. 104. 

13. Sigmund Freud l' écri t: ·Le diable possède. à ;:;ftrir centre la rançon d' une Ame immortelle. toutes sortes de cilos:s que les hOlD!lles estiment tort haut : richesse. sécurité dans i.e d~n~:r. puissance sur les hommes et sur les forces de la Nature. l!lé!l!e :.::':; magiques. mais. avant toute chose. de la jouissance. la jouissance de belles femmes.· (dans: • Une névrose démoniaque au XVIIe siècle". Essais de psycbanalyse appliquée. Paris: Gallimard. 1933. p. 219). Le point de vue moral des ensorcelés s'inscrit dans une vision .teologique. 

14 . Le sorcier occupe une place structurante dans la sorcellerie. ce que mentionne Jeanne Favret-Saada (Les Xlrts, la .-ort, les sorts. La sorcellerie dans le Bocage. Paris: Gallimard. 19"77> : sur ce pain. consulter également notre ouvrage: La pensée ensorcelée.... "Le sorcier: un personnage absent?·. pp. 96-107 . 

1 

.\ 
j 
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